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Des esclaves consentants 
 
Les dangers et la nocivité insidieuse mais bien 
réelle du monde numérique qui envahit, fascine 
et modifie le comportement de tous les âges de 
la population sont souvent sous-estimés par 
ceux qui ont charge d’éducation. L’enjeu est 
pourtant de taille.  
 

On ne peut nier qu’un usage régulier – pas 
même intensif – d’internet et des écrans numé-
riques modifie en profondeur les habitudes de 
vie, la durée et la nature des loisirs, l’objet des 
préoccupations habituelles de l’esprit. Rares 
sont ceux qui aujourd’hui échappent à l’emprise 
de cette pieuvre tentaculaire. 
 

Qui peut douter que la vie spirituelle elle-même 
n’en soit touchée ? L’esprit de prière et la vie de 
contemplation s’en trouvent inévitablement dimi-
nués, lésés. La vie spirituelle a besoin de si-
lence, de détachement, de renoncement et 
d’une imagination mortifiée. Même si elle n’est 
pas une technique, elle exige des conditions, un 
cadre, d’ordre naturel. Le silence pour les yeux 
lui est une condition nécessaire, tout autant que 
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le silence pour l’ouïe. Les maisons de prière, les églises, les mo-
nastères ont toujours été des lieux où l’on cultivait avec soin le si-
lence. L’âme chrétienne, a fortiori l’âme vouée à Dieu, doit être une 
maison de prière et, pour cela, éviter ce qui la rend esclave d’une 
technologie qui perturbe et excite l’imagination. 
 

Le scintillement constant d’internet, sa variété infinie, produisent 
une dépendance au changement et au divertissement. Ils habi-
tuent le cerveau à demander toujours plus de nouveauté, de stimu-
li, d’excitation. La curiosité devient le moteur principal de l’agir d’un 

cerveau qui n’est 
désormais plus dis-
posé à réfléchir, à 
synthétiser, à juger, 
à mémoriser, mais 
à réagir, selon des 
principes de plaisir 
et de nouveauté. 
 

La superficialité, la 
paresse, l’égoïsme, 
l’impatience, l’iras-
cibilité, l’orgueil de 
prétendre tout sa-

voir en quelques « clics », se développent chez les usagers des 
outils numériques ; sans oublier la perte du sens des convenances 
et de la politesse élémentaire qui voudraient que, lorsque l’on parle 
à quelqu’un, on ne s’interrompe pas pour répondre immédiatement 
à la moindre sollicitation de son téléphone ou de sa messagerie.  
 

Quant aux jugements de valeur que certains véhiculent dans les 
conversations appauvries qu’ils tiennent encore dans la « vraie 
vie », ils sont désormais dictés par les informations – brèves ! – 
parcourues et mémorisées pour la durée d’une conversation de 
pause-café ou de repas. Au-delà, tout est oublié, évacué, dissous. 
La mémoire, c’est désormais le smartphone ou le moteur de re-
cherche2 Les échanges verbaux sont ainsi dictés par ce que l’on 
a aperçu ou consulté, par l’opinion de tous ceux qui croient que la 
majorité fait la vérité, que les sentiments peuvent tenir lieu de pen-
sée, que la vie sociale consiste à partager les mêmes jugements 

Elèves de St-Jean-Baptiste-de-La-Salle,  
à Camblain-l’Abbé (62) 
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ineptes sur le cours des choses, nivelant toute réalité au rang de 
l’insignifiance et du renouvelable, sacralisant les faits divers au dé-
triment du doctrinal ou du philosophique, répercutant sans juge-

ment l’opinion 
de ceux qui 
ont renoncé à 
penser au-
delà de 140 
signes2 
 

L’avenir de 
l’intelligence, 
pour reprendre 
une formule 
célèbre, est 
plutôt sombre 
puisqu’on lui 

impose non seulement le relativisme et le subjectivisme comme 
cadres philosophiques, mais 
surtout son remplacement 
par la machine qui vient 
s’incruster dans les moindres 
interstices de la vie intellec-
tuelle, pour en assumer la 
plus grande part. 
 

Si la plupart des adolescents 
n’envisagent même plus la 
possibilité de pouvoir vivre 
une journée sans leur smart-
phone, car leur vie est con-
nectée à de nombreux ré-
seaux sociaux, bien des 
adultes en sont réduits à pen-
ser qu’un usage raisonnable 
du numérique les fera échap-
per à la dérive que nous 
mentionnons. Pour être sûr 
que cet « usage raison-
nable » de la technique soit 

Ecole L’Etoile du Matin, Eguelshardt (57) 
Sa devise adressée à la Vierge Marie : 
Duc nos ad alta : Conduisez-nous vers 
les sommets. 

Le sens du réel. 

Un élève de l’école 
Saint-Bernard de 
Bailly (78) 
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possible, il restera à prouver que l’utilisateur est encore capable de 
dominer l’utilisation de la machine et non l’inverse, qu’il voudra 
bien s’en passer, dès lors que demeurent à sa disposition les 
moyens « antiques » qui développaient les potentialités de l’intelli-
gence humaine. Ce n’est pas impossible. Mais cela est devenu 
très difficile pour beaucoup. Clercs et laïcs, beaucoup en sont déjà 
esclaves, avec les meilleures intentions du monde et la tranquillité 
de conscience de celui qui est sûr de bien faire... puisque tout le 
monde le fait.  

Un test pourrait servir d’avertissement et de repère : 1) Combien 
de fois par heure, par jour ou par semaine je consulte internet ou 
ma messagerie électronique ? 2) Combien de temps je passe sur 
ces outils ? 3) Combien de fois aurais-je pu me dispenser de le 
faire ? 4) Combien de livres sérieux je lis par mois ? 5) Combien 
de temps je passe, par jour, à prier Dieu et la Vierge Marie ? 
 

La peur de paraître réactionnaire, ringard ou laissé-pour-compte, 
mais surtout l’addiction contractée par l’usage régulier des ma-
chines, empêchent bien des remises en cause et bien des retours 
en arrière, même si certains comprennent encore que la dérive de 
cette vie nouvelle n’est pas la meilleure voie qui soit. 
 

Vierge pèlerine    à Camblain-l’Abbé 
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Paradoxalement, parmi ceux qui remettent en cause et refusent la 
colonisation des esprits par le numérique, beaucoup ont un idéal 
de vie qui n’est pas le nôtre. Mais ils ont au moins gardé l’idée an-
crée en eux que la vie réelle vaut plus que le virtuel, que les facul-
tés de penser de l’homme, sa vie sociale et politique sont plus pré-
cieuses que le formatage technologique et l’esclavage de la toute-
puissance du numérique qui ont mis en place un totalitarisme con-
senti. 
Qu’en sera-t-il de la 
génération des catho-
liques traditionalistes 
à venir ?  
 

Il faut l’informer des 
enjeux qui la concer-
nent. L’avenir profes-
sionnel appartient à 
ceux qui sauront lire, 
comprendre ce qu’ils 
ont lu, réfléchir, 
mettre en perspective 
au regard de la philo-
sophie et de l’histoire, 
juger selon des prin-
cipes vrais. C’est à eux 
que l’on s’adressera pour leur confier des emplois à responsabilité 
car ils auront des compétences psychologiques, humaines et une 
vie morale devenues rares. L’Eglise compte aussi sur leur généro-
sité, leur fidélité au combat doctrinal, leur capacité à vivre à contre-
courant de la facilité, leur sens du bien commun qui leur fera offrir 
leur vie à son service, si Dieu les y appelle, ou fonder un foyer 
chrétien. 
 

Parce qu’ils auront compris que l’esclavage qu’on leur prépare est 
un piège redoutable, ce sont eux qui se souviendront que l’homme 
est destiné au Ciel et que cette finalité exige la préservation de 
leur intelligence, de leur mémoire et de leur volonté ordonnées à 
Dieu, pour que l’œuvre de la grâce croisse en eux et avec eux. 

Abbé Philippe Bourrat 

Chaque année, les élèves de Seconde de l’école 
Sainte-Marie se rendent à Rome.  

Ici, dans l’église Sant’Andrea delle fratte,  
où Ratisbonne s’est converti.  
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 LISTE COMPLÈTE DES ÉCOLES  

SECONDAIRES DU DISTRICT DE FRANCE 
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École l’Étoile-du-Matin, Eguelshardt (57) 
Le 22 janvier 2017, l’école organisait et accueillait la Journée ca-
tholique d’Alsace-Lorraine, sous la présidence de M. l’abbé Bou-

chacourt, supérieur du 
district de France. 300 
personnes, dont beau-
coup de familles, sont 
venues écouter une 
conférence de M. l’ab-
bé Chauvet et dégus-
ter les tartes flambées, 
spécialité régionale !... 

L’école sollicite votre 
générosité pour pou-
voir assurer l’aména-

gement d’une chambre avec sanitaire pour handicapés. Le plus ur-
gent à accomplir reste le remplacement de la machine à laver la 
vaisselle et du four de la cuisine.  

École Sainte-Marie, Saint-Père-Marc-en-Poulet (35) 
La Vierge pèlerine Notre-Dame de Fatima traverse les régions de 
France depuis le 8 décembre 2016, à l’occasion du centenaire des 
apparitions de la Vierge aux enfants de Fatima. L’école Sainte-

Marie l’a accueillie so-
lennellement du 16 au 
19 janvier 2017.  
Cette école se trouve 
aussi dans la nécessi-
té d’aménager une 
chambre pouvant ac-
cueillir un handicapé. 
Par ailleurs, la salle de 
la plonge (vaisselle) 
doit impérativement 
être refaite. 

NOUVELLES DES ÉCOLES 

Accueil solennel de la Vierge pèlerine, 
à l’école Sainte-Marie 

Voyage à Rome de la classe de Première de 
L’Etoile du Matin 



 

8 ADEC n°30 - Mars 2017 

chèque bancaire  à l’ordre de « 

ou carte bancaire sur le site www.laportelatine.org  
Paiement sécurisé  -  Reçu fiscal sur demande 

Impôt sur le revenu  (impôt sur les sociétés) :  
66 % du montant de votre don est déductible dans la limite de 20 %  

du revenu imposable (60% et 5‰ du chiffre d’affaires). 
Don déductible de l’ISF ou don de titres (actions) :  

nous contacter : tél. : 01 45 06 10 68. 

Pour nous aider à faire face à la hausse des demandes de bourses,  

merci de faire un don, même de 5 € ou 10 €, et de donner cette Lettre  
à votre entourage (famille, amis, collègues, voisins, etc.). 

Le chapelet est récité dans les écoles aux intentions de tous les bienfaiteurs. 

Oui, je soutiens l’ADEC et je fais un don par 

NOUVELLES DES ÉCOLES 

École St-Jean-Baptiste-de-La-Salle, Camblain-l’Abbé (62) 
Pèlerinage de rentrée, en 
septembre 2016, à Notre-
Dame de Boulogne. 
L’école se met sous la 
protection de Marie pour 
cette nouvelle année sco-
laire. Parmi les soucis ma-
tériels, l’école doit faire 
face au besoin d’isolation 
intérieure de la chapelle et 
d’une amélioration de son 

système de chauffage. Les tuyauteries des dortoirs doivent aussi 
être renouvelées. Enfin, le parking de l’école doit être refait. 
 

L’ensemble des travaux nécessite des sommes que seul saint Jo-
seph peut obtenir des bienfaiteurs que vous êtes. La prière du 
chapelet des élèves de toutes nos écoles s’élève vers le ciel à vos 
intentions. D’avance, merci et saint temps de Carême. 


